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Origine :
C'est un Saint qui est commé-
moré à cette date, selon les
traditions chrétiennes.
Au Moyen-Âge, les jeunes
gens tiraient au sort le nom de
leur compagne et l'accro-
chaient à leur manche pen-
dant les festivités qui duraient
une semaine.

Plus tard, le "Valentin" est
devenu le cavalier que les
jeunes filles choisissent pour
aller à la messe du premier
dimanche de Carême.

Le message laissé par

Valentin :

Valentin était un prêtre romain
sous l'empire de Claude II le
Gothique. Ce dernier s'était en-
gagé dans de sanglants combats;
il interdisait aux jeunes hommes
de se marier car il avait besoin
de mains fortes. Les jeunes
couples allaient s'unir devant
Dieu, sous la bénédiction de Va-
lentin. Mais celui-ci fut rapide-
ment démasqué et enfermé.
Durant sa captivité, il rencontra
Augustine, la fille de son geô-
lier. Elle était aveugle. La lé-
gende raconte qu'il lui a redonné
la vue. Augustine commença
ainsi à prendre soin de lui et à
l'aimer. Avant d'être exécuté, il
laissa un mot en reconnaissance,
en signant par la mention "ton

Valentin". Ainsi est née

cette fameuse tradition d'écrire
un poème.

La Saint-Valentin dans le

monde :

En Europe, c'est devenu
commercial. En Allemagne, on
le commémore dans les tradi-
tions religieuses. En Italie, on
s'offre des chocolats. En Au-
triche, il y a une grande parade
de couples qui défilent dans les
rues. En France, c'est tout un
village qui est consacré à Saint-
Valentin, notamment dans la ré-
gion d'Indre. Au Japon, les
femmes offrent des chocolats.
Au Brésil, on fête le "dia dos
namorados" ("jour des amou-
reux") le 12 juin.

Et chez nous ?

Au lycée, la MDL et le CVL ont
organisé une journée spéciale le
vendredi 12 février. Vente de

fleurs, échange de messages
d'amour, séances photos.. . tout
un programme concocté pour
les Valentins du Lab, et qui a eu
du succès !
120 roses ont été vendues !

Une fille du lycée sur quatre a
donc eu droit à sa rose !
Sacré Valentin, il a su faire par-
ler de lui. Dommage que ce ne
soit pas tous les jours. Tout le
monde sera d’accord pour dire
qu’on n'a pas besoin de jour
spécial pour s'aimer, non ? Je
vous laisse méditer en attendant
notre prochain rendez-vous.. .
Et si vous faites partie des déçus
de cette fête, les articles
suivants vous réconforteront,
peut-être !

Shaznane Razahoseni, 205

120 roses ont été
vendues !
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Je me le demande souvent.

Etre amoureuse pour moi
c'est un sentiment qui grandit
au fond de soi, ça nous
prend de l'intérieur, ça nous
envahit. Ça devient une ob-
session, tu ne fais que pen-
ser à l'être aimé en souriant
bêtement juste en le/la
voyant.
Et quand tu le/la vois, tes
yeux sont envahis par les
étoiles. I l/el le t'i l lumine par
son sourire tel un rayon de
solei l . Cette personne de-

vient ta drogue, c'est ta bou-
tei l le d'alcool, c'est ton
addiction.

L'amour c'est sentir
son coeur battre la chamade.

C'est l 'envie de le/la prendre
dans ses bras, de l'embras-
ser. Ce sont des petits mo-

ments magiques vécus
ensemble qui restent gravés
dans la mémoire comme un
tatouage gravé sur la peau.

Si vous ressentez ne serait-
ce qu'un de ces sentiments,
faites gaffe vous commencez
à tomber amoureux ! Pour
vous dire franchement j 'ai
toujours comparé l'amour à
une maladie. Et "l 'être aimé"
au "médicament" qui nous
sauvera, ou au "poison" qui
nous détruira. Et vous, 10
jours après la Saint-Valentin,
vous en êtes où ?

Cela fait presque 6 mois
maintenant que je sors avec le
garçon de mes rêves, celui qui
me fait craquer depuis la qua-
trième. Toutefois, même si nous
étions désormais ensemble,
j 'avais l'horrible impression que
pour lui cela ne signifiait stricte-
ment rien. Il ne me portait pas
de réelle attention, les messages
étaient peu fréquents, les “je
t'aime” mythiques et lors de nos
sorties de couple, il était distant.
Je savais qu'il était timide et pu-
dique mais c'était plus fort que
moi .. . . J'avais besoin de quel-
qu'un qui était là pour moi.
Consciente que ce ne serait pas
lui qui me convenait, je
commençais sincèrement à me
demander si la véritable solution
pour lui et moi ne serait pas la
séparation.

Il valait mieux mettre rapide-
ment un terme à une relation qui
ne menait a rien

plutôt que de s'entredéchirer.

Pourtant je ne pouvais pas me
résoudre a le faire souffrir,
surtout juste avant la Saint Va-
lentin. Et je remercie Dieu de
ceci .. . Car le matin même de la
Saint Valentin, à mon réveil,
j 'avais reçu un magnifique texte
de sa part. Un de ces magni-
fiques textes, plein d'amour, de
tendresses, de sentiments. Mon
coeur palpita, trembla, s’embal-
la, je me sentis comme une dro-
guée, transportée dans une autre
galaxie en lisant ces mots :
"Bonjour, soleil de ma vie. Tu
viendras sans doute de te ré-
veiller quand tu liras ces lignes
et j'espère qu'elles te feront
prendre conscience de l'énorme
place que tu tiens dans ma vie.
Je les ai pensées avec mon
coeur. Je les ai ressenties avec
mon âme. Et je te les offre
maintenant à toi, celle qui
m'inssufle à chaque instant la
force de me battre encore plus
fort. Tu es la plus belle chose
qui me soit arrivé et tu as pris

dans ma vie une place
démesurée. Si on pouvait ouvrir
mon coeur, on t'y verrait partout
en poster, toi et chacune de ces
petites choses qui te rendent
unique. J'aime tout de toi, l'ali-
gnement parfait de tes lèvres, la
grâce de ton nez fin, tes yeux
fauves dans lesquels je ne de-
mande que de m'égarer encore,
tes traits si fins, si délicats.
J'aime la façon dont tu es per-
turbée quand je te surprends et
que tu rougis et bégayes, per-
dant tous tes moyens . . Tu es
adorable. Adorable quand tu me
regardes avec ton air si tendre
et moi je t'aime, je t'aime
comme un fou. . . A chaque se-
conde à chaque instant je t'aime
un peu plus. Tu es la maîtresse
de mon destin, la reine de mon
coeur et je me prosterne aux
pieds de l'ange à qui je dois
tout. Je t'embrasse tendrement
ma princesse des coeurs, j'ai
hâte de te revoir et de t'avoir
rien que pour moi.”



Being a girl in the 21st century.
This was my initial idea ; I've
been trying to write this article
all summer break but I couldn't
get it off my chest.

Simply because I was afraid of
being judged. But judged for
what ? You would say, for wri-
ting about being a girl. And if
that screams « self centredness»,
« fake feminism » and « atten-
tion seeking », well, let me tell
you that you're not saying any-
thing new. We, girls, are being
judged for anything that we do,
so allow me to write about what
I experienced, saw and heard,
all my life, when everyone tries
to tell me that it was normal to
do so, because, it was what us,
girls, were supposed to act like,
say and do and I decided to
write a few articles, in order to
make you, reader, understand
what we go through, better.

At the beginning of the holi-
days, I was unsure of this ar-
ticle, I read a lot, tried to
understand how to speak about
it as fluently as possible, I sim-
ply wanted to express myself.
So I asked around, like an opi-
nion poll. I asked a few women
only one question :

« What it is like to be a
girl/woman ? »

The answers were diverse. Half
of these women told me that it
was great, because when you're
a woman you get free drinks
and you're always looking pret-
ty, even when you're not trying.
The other half told me that they
hated it, because you feel like
you have to accept these drinks
and you're supposed to always
look good in order to please
people, you feel trapped. Well I
don't think it's true, and I told
them that they didn't have to
accept those drinks, they didn't
have to dress up and spend
hours to put on some lipstick for
anyone but themselves, until
one of them smiled sadly ;

« It's easy to say that, but
when you don't do what
people expect you to,
you're a slut, or whatever
insult they can find. » (Pau-
line, 17)

I think everyone knows what
catcalling is. When someone
shouts at you from the sidewalk,
telling you that you have nice
legs, butt or breasts, and of
course, in the most polite way
possible. That’s what people of-
ten call « catcalling », in my
opinion, it’s straight up harasse-
ment. When I asked these girls
what was their opinion on the
subject they simply brushed it

off, all of them told me either
they found it flattering, because,
let’s be real, « He called me hot
» but on the other hand, they
were pretty amused, « As if I’m
going to fall into his arms, and
tell him that the way he whistled
at me was so charming I want to
marry him. » (Karine, 19) or
they found it gross and childish,
« I don’t think they will like it if
someone called their mom or
sister that way, why would they
do it to us ? » (Laura, 22). I
think it’s as simple as that: boys,
men, whoever it is that think it’s
okay to catcall are just aware
that this is socially acceptable,
just because they’re males, you
know they are strong, a moun-
tain of muscles and of course,
they can do whatever they want,
and so, they are, even if they
don’t do it on purpose, humilia-
ting us, showing that they can
make us feel uncomfortable and
knowing, that we can’t do any-
thing about it.

But I have to end this article on
a lighter note, because even if
being a girl is sometimes hard,
girls are amazing. So to the la-
dies reading this. You’re great.
Don’t let anyone tell you other-
wise. You are more than a bikini
top and giggles. You are beauti-
ful, smart, breathtaking. You can
do anything, you can be any-
thing.

L.A.G

« It's easy to say that, but
when you don't do what
people expect you to,
you're a slut, or whatever
insult they can find. »
(Pauline, 17)

" What it is like to be a

girl/woman ?"



Vécu (2)

Quittée à la
Saint-Valentin !

Ah la Saint Valentin !
La fête de l'amour. La
fête de la consomma-
tion. Un jour mer-
veilleux où votre
hypocrite et attirant Va-
lentin est censé vous
exprimer sa parfaite
sensibilité à votre
égard, vous dire qu'il
vous aime d'un amour
passionnel et éternel.
Qu'il ne peut vous ex-
pliquer pourquoi il vous
aime, sinon il devrait
vous expliquer pour-
quoi il vit. . . Et blabla-
bla..
J'aurais dû, en ce jour

qui tourne la tête à plus
d'une, gouter au doux
baiser de l'amour, à
l'ivresse des sentiments
partagés. J'ai tellement
voulu partager ce mo-
ment unique avec l'élu
de mon coeur. Et nous
étions en communion
jusqu'au moment où un
simple mot, une décla-
ration enflammée, lui
lobotomisa le cerveau.
Sans demander son
reste il me quitta alors,
envoyant balader, épar-
piller au quatre vents
une relation de plus de
deux ans. Tout ça pour
un 95C. Pathétique.

Mes chers petits, nous
allons parler aujourd'hui d'un
sujet qui vous concerne, vous
et peut-être aussi votre pro-
géniture à venir.
Je vous l'accorde, i l n'y a rien
de plus tendre et naturel que
d'être dans les bras de l'être ai-
mé, que l'étreinte charnelle,
que la jouissance procurée par
la communion de deux corps.
Ressentir sa peau brûler et son
âme vibrer. . . Bon vous avez
compris, on va parler sexe.

Mesdemoiselles et Mes-
sieurs, coucher c'est bien, mais
coucher protégés, c'est encore
mieux ! Qui a envie d'écoper
d'une peine de 9 mois de souf-
france, laquelle peut-être pro-
longée par 18 ans de travaux
forcés ? Adieu les folles nuits
d'euphorie, bonjour les nuits
blanches Pampers ! Bonjour
solitude maternelle; mais oui
mesdemoiselles, vous pouvez
en plus tomber sur un lâcheur,
un irresponsable, un gamin.
Vous vous retrouvez alors
seule tandis que le cher "papa"
retournera à la "chasse" ! Ô
malchance, Ô malheur, Ô souf-
france ! Si vous voulez profiter
de vos belles années, les
doigts de pieds en éventail sur

le canapé famil ial, sans aucune
responsabil ité, sans vous dé-
ranger, protégez-vous !
I l faudrait vous parler aussi des
fameuses MST (maladies
sexuellement transmissibles)
aux noms charmants : hépatite,
herpès, papil lomavirus, syphil is,
mycose, et bien sûr le
champion, le VIH . . .

Bref, les capotes sont

à seulement 20 centimes à

l'infirmerie !



Photo-mystère

Le vendredi 12 février s’est dé-
roulée au lycée Amiral Bouvet la
première présentation de la Cara-
vane du Numérique en présence du
recteur de l’académie de la
Réunion, le président de la Web-
cup RÉUNION et de DIGITAL
Réunion, permettant aux lycéens
de première scientifique et
sciences et technologies de l'indus-
trie et du développement durable
(STI2D) de s’ informer sur les dif-
férents corps de métiers du numé-
rique à la Réunion.

Le recteur, M. Thierry TERRET,
pendant sa conférence de presse, a
beaucoup insisté sur le fait que la
Réunion est en manque d’ in-
génieurs dans le domaine du déve-
loppement d’applications et de
logiciels.

“Pour combler tous les postes
disponibles, il faudrait faire venir
des ingénieurs de la métropole”,
ajoute-t-il. Assertion confirmée par
Fabien DEGIEUX, président de la
Webcup et Philippe ARNAUD,
président de la Digital Réunion.

Plusieurs ateliers sont présentés
lors de cette caravane. Un atelier,
animé par Klervi RENAUDIN,

présentait les métiers juri-
diques liés au numérique. Il a

insisté sur la notion de données à
caractère personnel, et a sensibilisé
aux différents aspects juridiques
d’ internet. Un atelier Web Marke-
ting était présenté par Audrey
COURT, patron de sa propre entre-
prise, promoteur de l’auto-entre-
prenariat. Enfin, Thomas
POILANE, ancien lycéen du lycée
Amiral Bouvet, désormais déve-
loppeur de page web pour mobile,
est venu partager son expérience
avec les élèves.

Un dernier atelier était cette fois
réservé à 18 filles de seconde en
option Sciences de l’ Ingénieur: il
était question d'initiation à la créa-
tion de site web par des interve-
nants de la Webcup. En effet, le
nombre de filles dans les métiers
du numérique est “très faible”, se-
lon les chefs d’entreprises, d'où cet
atelier qui leur était réservé.

La caravane du numérique sera
présente dans 4 autres lycées de
l’ Ile: début mars aux lycées
Georges Brassens de Saint-Denis
et de Bel Air à Sainte-Suzanne, le
22 mars au lycée Evariste de Parny
de Saint Paul, le 31 mars au lycée
Stella de Saint-Leu et enfin le 4
Avril au lycée Roland Garros au
Tampon. De quoi aider les jeunes
lycéens à s’orienter après le BAC !



Photo-mystère



Et pour finir, un clin d'oeil à nos collègues du collège Guy Môquet,
qui publient un journal intitulé "BlablaMôquet". Nous reproduisons
ici une page de leur numéro spécial sur la semaine des langues et

de la culture.




